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De Naples le 3. doril. 


ier au foir, il arriva 

de Vieñne un Cou: 

tier, qui, fe rendit 

tout de. fuite à, Ca- 

ferta, oùfe trouve 

le Comte de Nen- 

perg» Miniftre. Plé- 

nipotentiaire de la 

€ Cour Impériale:On 

dit, qu’il s’agit d’un Traité entre cette 
Cour. & la nôtre, dont le départ pour P 
Efpagne paroit plus prochain que jamais. 

Nos Troupes continuent de s'exercer. 
La Défertion règne toujours parmi cel- 
les qui font les plus voifines de P Etat 
Ecclefiaftique. 

Depuis le 28. du mois dernier, le Vé- 
suve fait grand bruit, & vomit quantité 
de matière bitumineufe. La laves é 
tend jufqu’à la. Tour du Grecs & canle 
de grands dommages dans les environs: 

De Rome le 7. Avril: 

Le Pape a approuvé la fondation de 
Ordre des Pères Baliftins; dont l’'inftitut 
eft d'aller prêcher l'Evangile aux Infi- 


deles fous le. feul.& fimple vœu d’obéi£. 
fance à la Congrégation de la Propaga- 
tion de la For. 

De Parme le 7. Avril. 

Lesdifpofitions,. que l’on fait à Color- 
nos oùla Cour fe tient aétuéllement, 
font juger qu’Elle fera dans peu un long, 
voiage. 

De Gènesile 17. Avril. 

Mr. François Grimaldi partit d'ici te 
25. du mois dérnier, pour fe rendre en 
Corfe avec le caratère: de Miniftre Plé- 
nipotentiaire de cette République. Il y 
a eu dans cette Ile unie affaire, dont Pa- 
vantage eft du côté des Rébelles. 

De Bologne le 10. Avril. 

Nous venons. d'apprendre de: Romes 
que le Cardinal Mesmer y aéte furpris q? 
une défaillance, qui Pa mis fi bas, que 
l’on ne lui donnoït plus que peu de jours: 
à vivre. 

De Madrid le 4. Avril 

La Santé du Roi. va toüjours.€n dé: 
clinant, Le Pouls eft très bas, & Sa Ma 
jefté a de fréquentes foiblefles. 


DR 


De Paris le 20, Avril. 

Le 17. de ce mois, -le Roi reçut à fon 
reveil, par un Courier de la part du Duc 
de Broglie, l’agréable Nouvelle d’une 
Viétoire remportée le. 13. par fon Armée 
fur celle que commande le Prince Ferdi 
nand de Brunswick. L’aétion a été des 
-plus vives & des plus opiniâtres: Le 
Prince d’Isenbourg y a perdu la vie. Le 
Comte de $2. Germain, qui avoit été 
détaché de Armée de Contades avec 15. 
mille Hommes, n’eft arrivé qu’après la 
Bâtaille gagnée. 

On aflure, que le Roi a aufli recu la 
Nouvelle d'une feconde Viétoire, que 
les François ont remportée fur les 4n- 
glois dans les Indes. 

SUITE de la Reponse. du Roi à la grande 
Députation- du Parlement. 

Ils ne doivent point étre troublés ni 
inquietés dans l'éxercice des fonttions de 
leurs chargess lorsqu'ils ne s’yécartent 
pas de leurs devoirs. : Si ceux, qui y 


contreviennent (ont d'un Corps, qui ait la 
prérogative d'en connoitres c’eft aw Corps 


à reprimer fes Membres, à moins qu’il ne 

- participât lui même à leur faute, ce qu’il 
faut foubaiter deïne voir jamais; mais 
perfonhene penfera, que l'impunité puif- 
féenancan cas étre-affñrée à des Sujets, 
qui s'écartérosent effentiellement de leur 
devoir. 

Lė Rot bien inffruit de la Loi celébre 
du Roi Louis XI. ; qui devoit étre citée 
feule à ceite occalions entend, que les Ti- 
tulaires des Officess tant que ces Offices 
fubjiftent, n’en puillent étre privés autre- 
ment gue par mort, réfignation volontai- 
re, où for faiture. bien © duèment jugée; 
ce qui ne deroge pas àu poñvoir de S.M., 
quon nedeit pas mettre en queflion, de 
fépprimer les Offices, lorsque le bien de 
Ses Sujets © la reformation de quelque 
partie de Pordre public peuvent le de- 
mander. 

Le fecret, tel qu’il eff préftrit, doit étre 
inviolable dans les Parlemens, ainjfi que 


dans les autres Tribunaux, & ceque S. 
M. a leplus à fouhaiter, eft qu’il foit fi- 
délement obfèrvé. Ce fecret toutes fois 
neft, ni ne fauroit étre pour Elle, dans 
les Parlemens encore moins, que par tout 
ailleurs, puifque S. M. y ef toljours cen- 
sée présente. 

S. Mne veut donner atteinte nulle part 
à la liberté légitime des fuffragess mais 
plus les fonétlions des Magifirats,qui veil- 
lent pour Elle à Pordre public font impor- 
tantes, plus il eff interreflant pour Elle 
© pour fon Etat, que les vuës & les fen- 
timens des Officiers, auxquels Elle confie 
cette portion de fon autorité Royale, puif- 
fent lui être connus, pour que S. M. foit 
en état de juger du degré deconfiance, 
qu'ils meritent. 

Le Roi ne diffimulera pas l'attention, 
que quelques termes échappés dans les Re- 
montrances fe font attirée de [a partscom- 
me pouvant étre pris dens un fèns'nque 
fon Parlement defavoueroit fans doute lut 
mème. On y parle du droit de la Nation. 
comme s’ilétoit diffingué des Loixs dont 
le Roi eff la fource © le principe, © que 
ce fAE par ce droit, que les Loix prote- 
geaffént les Citoyens contre ce que Ron weut 
appeller les voies irrégulieres du pouvoir 
abfolu., Tous les-Sujets du Roi en genei 
ral Gen particulier repolent entre fes 
mains à l'abri de fon autorité Royales 
dont il fait, que Pebrit de jufiice & de 
raifon doit étre inféparable, € lorfque 
dans cet efprit il uje au befoin du pouvoir 
abfolu qui lui appartient, ce n’ef} rien 
moins qu'une Voie, qu’on puilfé dire irré- 
guliere. ( La Suite ci-après. ) 

De Francfort le 21, Avril. 

M: le Ducfde Broglie,  conftamment 
attentif à foulager lés Troupes, quand 
le tems le permet, ainfi qu’à les faire 
manceuvrer lorfque les circonftances 
Péxigent, donna le 17. fur la nouvelle, 
que les Alliés fe retiroient, l’ordre à 
PArmée de rentrer dans fes cantonne- 
mens. Peu après il y eût des avis, que 


les Alliés paroïffoient fe porter à Frid- 
berg, & là deffus ‘il fût donné un contre 
ordre; qui a fubfifté jufqu’au 19. que le 
Prince Ferdinand de Brunfwick conti- 
nuant de fe retirer vèrs la Hefe» PAr- 
mée Françoise fe sépara en effet. Le 
Corps, aux ordres de M, le Comte de 
S. Germain, prend auffi des /cantonne- 
mens jufqu’à nouvel ordre. 


Les ‘Alliés fe font retirés de Winde- 


cken fur Staden; delà à Hungen; enfuite 
à Grumberg. Les Fifhers & M. du 
Blaifels Maréchal de Camp, qui a avec 
Jui près de 8000. hommes, composés de 
Troupes legéres d'Infanterie & de Ca- 
vallerie, de Dragons & des Volontaires 
de l’Armée, les cotoient fur leur flanc 
gauche & les harcellent. Ce n’eft'pas 
fans fuccés. Au paflage de la petite 
riviere d’Or/off près de Hungens où le 
Prince ‘Ferdinand campa le 17. on lui 
fit des prifonniers. Le 19, ces mêmes 
Troupes attaquerént près de Gr#mberg 
PArriere garde de l’Armée Alliée. Elles 
defirent un Bâtaillon de Grenadiers; 
tomberent fur 2, Efcadrons du Régiment 
de Finckenfteins Dragons Pruffiens; les 
écraferent; enleverent leurs étendarts; 
{a Caife militaire, & firent nombre de 
prifonniers. Dans le tems, que les Fran- 
çois manoeuvrent ainfi fur la gauche des 
Alliés, le Général Haddick fe porte a- 
vec un Çorps de 14000. hommes fur leur 
droite vèrs le Païs de Fulde. Déjà on 
a enlevé prefqu’aux portes de cette Vil- 
le un Courier, envoïé par le Prince Fer- 
dinand au Landgrave de Heffe-Caffel a- 
vec la Rélation de la Bâtaille du 13. & 
plufieurs depêches, & des requifitions 
très intereffantes. 

Les François ont trouvé dans la re- 
traite de leurs ennemis quantité de blef- 
sés. Ilyen avoit plus de 800. à Win- 
decken, où le Prince Ferdinand avoit 
laifsé un Trompette, chargé de récom- 
mander ces viétimes des événemens de 
la gucrre aux bontés de M. le Duc de 


Broglie, qui certainement en aura au- 
tant de foin, que de ceux de fon Armée. 

Le grand Magazin de Fridkerg eft 
fain &fauf. La Ville de Greffen ett auffi 
toûjours confervée &le Marquis Def- 
falles Marêchal de Camp, y eit avec un 
Corps convenable. Le Chateau de Mar- 
bourg a été bloqué du 15. jufqu’au 17. à 
midi par le Général de Hardenberg, qui 
reçût alors l’ordre d'aller rejoindre fon 
Armée, laquelle defiloit fur differentes 
Colonnes. Celle, qui a parû la plus 
confiderable, campa le 19. à Grumberg» 
où étoit le Quartier Général. 

M. le Marquis d’Auvef continuë de 
commander un Corps dans la Wettera- 
vie, dont le point d'appui eft à Hachen- 
bourgs & il éclaire toute la partie de 
Siegen. Il a desdétachemens de Caval- 
lerie & d'Infanterie à Meukirchen; ila 
placé des Volontaires de Hallet à Her- 
born; des Volontaires de la Marck'& des 
Cavalliers dela Rochefoucauld à Hagen, 
& ce Général a diftribué d’autres poftes 
où la prévoïance lPéxige. Le Baron de 
Wurmfer eft mort de fes bleflures. 

De Vienne le 2. Mui. 

Le Général Baron de Tilliers eft reve- 
nu ces jours pafsés de S. Petersbourg. 

On inhuma hier, avec tous les hon- 
neurs dûs à fon rang, le Gënéral- Major 
Comte de Broune mort derniérement en 
cette Capitale 
Du Quartier- Général de l'Armée Com- 
biné de l’Empire à Bamberg le 27. Avril. 

Quelques Troupes. Praffiennes s’éto- 
ient raffemblées & avoient marché, ainfi 
qu’on l’a dit dernièrement mais le Géné- 
ral de Haddick ayant fait en conséquence 
les difpofitions nécelfaires, les Ennemis 
fe font retirés, & font aétuellement à 
Plauen au nombre de 8. Bâtaillons, de 
deux Régimens de Cavalerie & d’un de 
Houflars: cependant le Général de Kle- 
efeld eft toüjours à Hoff avec les Troupes 
à fes ordres. 

D'un autre côté Mgr. le Prince de 
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Deux Ponts a envoyé dans le Pays de 
Fulde un gros Détachement aux ordres 
du Baron de Vecxey» Colonel du Régi- 
ment de Seczens, & Officier d’une valeur 
& d’une expérience reconnués, pour 
chaffer aufi de cet Evêché les Ennernis, 
après la viétoire fignalée qui a été rem- 
porté furieux par le Duc de Broglie. 

A l’approche. de ce Détachement les 


Ennemis ont abandonné la Ville de Ful- : 


de avec précipitations mais ils n’en ont 
pas moins été pourfuivis jufqu’à Schlstz: 
leur Arriere-Garde ayant été jointe, M. 
de Vecxey l’a auffi fait. attaquer fur le 
champ; elle a été mife en defordre & di- 
fpersée, & on lui a fait, prifonniers 5. 
Bas Officiers & 27. Dragons & Houflars 
Heffois. 

M. de Pecxey a d’ailleurs trouvé dans 
Fulde quelques Officiers blefsés, & il les 
a laifsés dans. cette Ville au moyen de 
leur parole d’honneur & des revers, qu’ 
ils ont donné. 

Les Ennemis ayant donc ‘entierement 
abandonné toutes ces parties, Mgr. le 
Prince de Deux Ponts a jugé à propos de 


rappeller les Troupès,. qui étoient po- 
ftées dans ces cantons, & de les placer 
depuis Bamberg jufqu’à Lichtenfels.s: A. 
S. a porté en revanche celles, qui can- 
tonnoient à Lichtenfels & aux environs, 
jufqu’à Culmbach & Monichsberg, où M. 
de Haddick a établi fonQuartier-Général. 


On a de plus raffémblé toute-lArtil- . 
lerie de referve à Forchheims & une par- 
tie en a dejà été envoyée à Culmbach. 
Cependant le Quarticr-Général cft en- 
core ici. 

Le Prince de Baaden Durlach & le 
Baron de St. André, Généraux -d’Infan- 
terie au fervice de l’Imperatrice Reine, 
ainfi que le Comte Rudolphe Pálfy, Lieu- 
téenant-Général, font arrivés à cette Ar- 
mée, pour y fervir dans leur qualité re- 
fpeétive. 

De Berlin le ro. Avril. 

Le Fort ‘de Penamunde s’eft rendû le 
10.à nos Troupes après 2. jours de ca- 
nonnade.: Nous y avons fait prifon- 
niers 220. Suédois, y compris 44. Of- 
ficiers, &on y a trouvé 33. Canons & 
mortiers de fer, 

De Schwerin leiz. Avrik. 

Il fe préfenta le 6. à nos portes un 
Detachement de Grenadiers & Houfars 
Pruffienss qui demanderent à entrer. 
Comme nous fommes fans garnifons on 
pe pût les refüfer. Ils montrerent un 
ordre du Lieutenant-Général Comte de 
Dobna, par lequel ilexigeoit, qu’on leur 
remit nos canons de bronze. Les Pruffi- 
ens-employerent la journée à.charger 
ces canons, & le lendemain ils font partis 
avec toutce qu’ils en ont trouvé & 2s 
mortiers. 


ve 


AVERTISSEMENT. . Jl a paru au commencement de cette Année à Leide 


un nouvel Ecrit Periodique, qui a pour titre le Glaneur du Parnalfè, contenant un 
Melange curieux &intereffant de toute forte de Literature, tant en Prole qu’en 
Vers. Ce Journal, qui paroit fous de bons aufpices, autant pour la varieté,. que pour 
le choix &la dignité des fujets, dont il traite, merite l’attention du Public. Le 
but de l’Auteur eft de former le cœur & Pefprit.ll écrit pour toute forte de Leéteurs, 
le favant, le fexe,. le beau monde, en un mot, tout Etre penfant, qui aime à s’in- 
ftruire & à s’occuper raifonnabl-ment, y trouve fon compte, à en juger par le mois 
de'Janvier que nous annoncons. Si les Mois fuivans repondent à notre attente le 
Glaneur fournira aux Dames & aux gens d’efprit une petite Bibliotheque choifie, 
pour le gout & pour les mœurs tout à fait riante & inftruétive. On trouvera ce 
Journal regulierement tous les mois à Varfovie chez Mr. Eckffein derriere Otwock- 
JI fra relič en papier bleu, & coute 4. fchoftacks. Jl y a auffi des Livres François 
nouvellement arrivés qui font beaux, intereffans & à un, prix radonnable. 
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De Marbourg, le 22. Avril, 


Du Pleffis , qui commande ici la Garnifon Françoife s a été invefti depuis 

o le 15 jusqu’au rọ du matin par un Corps de 6000 hommes des Alliés. Ces 
"Troupes fe font enfuite retirées à Morebourg, Krieken & Ziegenbeim. M. DuPleffs 
les a fait fuivre & leur a fait 20 prifonniers. 

On a reçu ici un detail de ce qui s’eft paflé à la pourfuite de l’Armée Allice 
jusqu’au 20. Le voici. His 

M. le Duc de Broglie aïant deftiné M. le Baron du B/aifel, Maréchal de Camp, 
à pourfuivre les Alliés dans leur retraite, lui manda de fe rendre à Frédberg » 
où malgré les fatigues indicibles’, que venoient d'effuier les Troupes, qui é- 
toient à fs ordres, il fe porta le17. avec laplus grande diligence. Les Al- 
liés commencerent le lendemain de fon arrivée leurs mouvemens retrogradans. 
M: du Blaifél (ortit en même tems de Fridberg, & fût fur eux à leur prémier pas, 
Toute leur Armée étoit'en bataille occupant toutes les hauteurs & aiant devant El- 
le POrHf; dont ils avoient rompü les ponts. Après avoir effuié un feu de Canon 
& de Moufquetterié très confidérable, M. du B/asfèl paffa cette riviere & fe fit fui- 
vre de toutes fes Troupes.  LeCorps de M. Fifther venoit de le joindre, ‘car il 
avoit commencé cette attaque avec fon feul Détachement. Les Ennemis étonnés 
de la vigueur, avec laquile on pouffa l’Infanterie, qui defendoit le paffage de lOr- 
lof; ne tinrent pas plus d’un quart d’heure fur la hauteur, où étoient rafflémblées 
les Troupes deftinées à former leur Arritre Garde, ce qui compofoit au moins ún 
Corps dé $Sooo. hoinimes tant de Cavallerie, qu’Infanterie & ce Corps étoit tou- 
chant l'Armée. Leur Canon faillit à être pris & on chargea trois fois 6. Compa- 
gnies de Grenadiers, qui étoient reftées pour le defendre & qui auroient été enfon- 
cées fans le fecours d’une Colome, ‘qui fût obligée d’y revenir. L'Armée ennemie 
précipita fa retraite & fût conduite battant jusqu’à Pendroit , où Elle fe fixa. Les 
François. firent beaucoup de prifonniers & tuerent bien du monde.  Ilssûrent de 
leur côté ce jour-là 1, Capitaine tué & z. Officiers bleffés; 25. ou 30. hommés-tués 
ou DAS, dont une partie du Canon, & 60, Chevaux tant tués, que bleffés. Ceci 
cit le detail d: la Journée du 18. Voici celui du 19. 

A 5. heures du matin, les Alliés. commencerent à s'ébranler, dirigeant fete 
marche fur Sobotten, Laubach & Grumberg. Ces différens Corps, compofant un 
tout de 25: ou 30000. hommes, furent attaqués dés leur prérnier pas &vivement 
prefés fans relâchemulgré le feu du Canon & de la Moùfquetterie, qui ne difconti- 
ua pas. On feur'faifoit à châque inftant des prifonniers dans leür Colónne & il 
arriva qu'un Corps ‘de $000. hommes, qui étoit fur'ieur gauche, compote de Ca 
vallemie 8.4 Infanteries lortarit du village poux rejoindre le gros 8e en étant déja: à 


un quart de lieuë, fût fur le champ attaqué en tête & en flanc & contraint de ren- 
trer dans fon village, où il fût ferré de très près & fur le point d'être forcé, mal- 
gré le feu de 2. pièces de Canon, qui fût fervi avec toute la vivacité imaginable & 
qui tua ou bleffa beaucoup de chevaux \& plufieurs hommes.. Ce Corps refta dans 
ce pofte jusqu’à ce qu’un de pareille force S’avança pour Pen tirer, ce qui néanmo- 
ins s’éxécuta avec difficulté de leur part Dès qu’ils eurent réuffi, ils s’achemine- 
rent fùr Grumberg, où il y avoit déjà beaucoup de Troupes arrivés. Les François 
les pourfüivirent vivement jusqu’à ce lieu, & ferrerent de fi près la queuë d’une Co- 
lonne d'Infanterie au paflage d’un defilé, que toute la Cavallerie Angloife fût obligée 
de fe porter en Baraille fur la gauche, pour favorifer la retraite de cette Infanterie. 
Ils mirent en même tems en batterie fur la droite 2. pièces de Canon > & comme 
les François virent ces Troupes folidément établies & à Pabri d’être infultées , ils 
fe porterent à l’inftant fur Laubach, où ils avoient vå defler des Colonnes ; qui en 
effet s’y établirent, & lorsqu'on eût reconnt, que létablifément étoit mauvais & 
mal pris, M. le Baron du B/aifel defcendit dans une maifon à portée & fit demander 
M. Fifcher, avec lequel il convint , qu’il falloit attaquer dans le moment ce quar- 
tier. La difpofition fût faite en conféquence & les Troupes étoient en marche pour 
Péxécuter, lorsqu'une patrouille, commandé par un Officier, en ramena un des en- 
nemis, qui étoit porteur d’un ordre, quiapprit à M. du B/aifel, qu'il alloit avoir 
inceffanment une autre Colonne für fa gauche très près de lui. En effet Elle ne tar- 
da -pas un quart d'heure à paroitre. On fè porta deffus à toutes jambes. L’In- 
fanterie couroit & fuivoit la Cavallerie. Cette Colonne des Alliés fût attaquée avec 
limpetuofité de la foudre. ‘Elle étoit compofée de Compagnies de Grenadiers & 
de 5. Efcadrons, Les Compagnies de Grenadiers furent mifés en fuite au prémier 
abord; plufieurs furent pris. Le Régiment de Finckenflein, qui voulût tenir » fût 
ecralé & totalement détruit. Ce qui n’a pas été tué, a été pris, ainfi que les éten- 
darts; La caiffe du Régiment & tous les équipages. On ne peut trop donnerd’élo- 
ges à la valeur & au courage des Troupes. L’éloge, qu’en ont fait mêmelles OF- 
ficiers prifonniers, font fans doute les plus flatteurs. Ce Régiment de Æiwkenffein 
eft précifément celui, qui fe vantoit d’avoir fi fort maltraité les Carabiniers à la 
Bataille de Creveld. II n'y a rien de fi brillant, que cette Aftion. Ona tout lieu 
d’efperer que les Troupes, qui en ont été, recevront les recompenies, qu’elles me- 
ritent. 
Etat des Tués © Blefiés du côté des François: 

M. le Baron du B/aifel bleffe legérement, Son Cheval a été bleffé fous. lui 
de 3 coups de fabre, Le Chevalier du Blaifel. de la Neuville, fon Frére, ateû un 
Cheval,qui a recû {ous lui un çoup de fufil au travers du Corps tué. Trois Officiers 
du Régiment de Turpin ont été bleflés & 3. ont eû leurs Chevaux tués. Il y a 
18. Houflars de ce Régiment tués; 15. bleffés; 20. 425. Chevaux tués ou blef- 
fés. . Dans les Volontaires de Flandres 2. Cavalliers tués 5. bleffës & 8. Ch: vaux. 
Dans les Volontaires de Clermont, Prince, 10 Chevaux tués ou. bleffés & une dou- 
zaine d'hommes. , Dans les Volontaires Liegeois, 1- Capitaine d'Infanterie tué du 
Canon, & ils ont dans ces deux Journées 4 hommes bleffés; 6, Chevaux tués ; : 4. 
bleffes. Le Corps de Fijcber a eû 20 hommes tués & bleffés & a peu près le même 
nombre de Chevaux. On continué de pourfuivré les Alliés. 
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Suite du JOURNAL de la Campagne dans la Haute Silefie. 

E 30. Avril on tacha d’aflurer le Camp, en y faifant des redoutes & fleches. 

Mais au bruit, qui s’y repandit la nuit fuivante, que le Roi de Pruffe étoit 
par pofte arrivé à Neiff>, & qu'un gros Corps, compolé pour la pluspart, de Régi- ` 
mens de Cavallerie, s’étoit, après une marche forcée , joint à celui de Mr. le Gé- 
néral Fouquet, cet ouvrage ne fut pas tout à fait achevé. On y difoit que l’Infan- 
terie envoïée au devant des Ruffess avoit été contremandée , & nombre de Canons 
tirés des fortereffes.. Que la même nuit un Corps.confidérable de Troupes Pruffien- 
nes s’étoit mis en marche vèrs Meuffadt, & qué l’on avoit fait toutes les difpofitions 
pour nous attaquer . dans notre Camp le lendemain. Quoique certaines nouvelles, 
que nous reçûmes alors. des mouvemens de l’Ennemi, ne parlerent d’aucune atta- 
que, nous nepûmes neanmoins nous difpenfer de prendre quelques precautions par 
rapport aux grands Bagages. 

Mr. le Lieutenant-Général Zerfchwitz, s'étant rendu aux Avant-Gardes le 1. 

du mois de Mai à la pointe du jour , decouvrit toùt de fuite les mouvemens de l 
Armée ennemie, laquelle, compofée de 39. à 36. Efcadrons de Cavallerie & d’en- 
virons 6. Régimens d'Infanterie, & commandée par le Roy même , s’avançoit de 
biais de notre Aile droite. Comme donc l’on remarqua , qu'un gros Corps d'In- 
fanterie, ayant avec lui quantité de Chariots d'Artillerie, marcha fur Mesffaët, on 
S'imagina- que les projets de l’Ennemi étoient, ou. d'enlever un de nos Magazins 
formé au delà des frontières de la Moravie, ou bien de faire une irruption dans le 
même païs. Cependant ce étoit qu’un ftratageme de la part du Roi de Prufè, 
qui, en fe portant avèc ce petit Corps vèrs nous, y vouloit attirer toute notre atten- 
tion. Ainfi nous jugeames à propos de nous retirer par Zugmantel à Hermanfradt, 
pour nous approcher du palage de la Moravie. -Ce qui nous reuflit fi bien , que 
nous gagnâmes une marche de 3. lieuës à l’Ennemi. Il tacha en effet de nous atta- 
quer par plufieurs endroits à la fois, mais fans en tirer le moindre avantage ; finon 
que nous lui tuâmes quelque monde, & que de notre côté nous eûmes auffi plufi- 
eurs Croates tués. Car fans cela notre Corps fe retira dans le plus bel ordre à Her- 
manfadt. L'Ennemi donc voyant que nous avions fait avorter fes projets, fe porta 
derechef dans fon ancien Camp , & nos Troupes refterent Maîtres de Zugmantel. 
C’eft pourquoi ce n’étoit pas fans raifon,que nous étions dans la penfée que l’Enne- 
mi avoit eu deflein d'attaquer notre Camp dans les formes: Car nous apprimes le 
2. Mai, que le Roi de Pruffé avoit fait marcher depuis la nuit du 30 Avril jusqu’au 
1. du courant toute fon Infanterie & Artillerie fur trois Colonnes. La prémiere fe 
porta vers Schnellewalde, Ville fituée fur lechemin de Meufadt, pour nous faire ac- 
croire, qu’elle y marcheroit efféétivement, tandis qu’elle fe tourna vèrs Neurvalde, 
marchant jusques à Ludnwigs dorff où elle fe pofta à dos de la Cavallerie. L'autre 
dirigea fon chemin par Ziegenhals, pour attaquer notre Aile gauche. Et la troifiéme 
marcha par. Alt & Neumalde, pour fe lancer en front fur le Centre de notre Armée. 
Sa Majeité avoit fait avancer la Cavallerie, pour tirer la nôtre de fa pofition avanta- 
geule. Les Pruffiens avoient fans doute été dans la perfuafion, que leur entreprife 
auroit un heureux fuccès, parcequ'ils avoient laiffe leurs tentes & Bagages dans le 
Camp, & que la Cavallerie n’avoit fait qu’empaquetter leurs manteaux. 


De Berlin, le 19. Avril, 
Voici la Capitulation du Fort de Peñamunde pris le 10. du courant par nos Troupes 
fur les Suedoiss après un bombardement de deux jours. 

I. MF Ous les Officiers & les Bas Officiers de Naïffance feront relâchés fur leur 
arole pour retourner dans leur Patrie. Toute la Garnifon efi prifonnière 

de guerre. Mrs. les Officiers ne peuvent être relâchés [ur leur parole, que par la 

permifion du Général qui commande l'Armée, . Les Bas-Officiers foni mis au rang 

des autres Prifonniers de guerre. 

II. On laifféra aux Officiers leur Equipage, leurs Domefliques, & tout ce qui 
Teur apparticnt en propre, de même qu'aux Soldats. Accordé, à l'éxception des 
Chevaux qu’on a pris à des Défèrteurs Pruffiens, © aux Sujets du Roi, © qu’il fams 
dra rendre. 

TII. Les Aumôniers & les Chirurgienis ne feront pas cenfés prifonniers, & on 
leur laiffera leur Equipage. Cela dépend du Général. On leur laiffèra leur Equi- 
pages mais les Drogues © les Infirumens, qui appartiennent à la Couronnes feront 
livrés. 

IV. On donnera des Chariots pour les bleffés. . Accordé. 

y. Aucun Prifonnier ne fera forcé de prendre fervice.. On ne force jamais per- 
[onne, mais les Déférteurs feront d'abord dénoncés. 

VI. Les Bas-Officiers & les Soldats, à qui le congé avoit déjà été promis, ne 
feront pas régardés comme Prifonniers. Ils Je feront, puisqu'ils ont fervi dans le 
Fort. 

VIIL Les Soldats pourront s’en retourner chez eux fur la parole de leurs Offi- 
ciers.  Refusé. ( Etoit figné) Rôôk. 

Le Commandant rendra compté fur [ur [a parole & fur fon honneur de touf Par- 
genis: qui fe trouvera dans le Fort appartenant à la Couronne de Suède, fpecifierz 
exaëement les Canons, les Mortierss les Munitions qui s'y trouveront > © iudiz 
quera fidèlement ce qui auroit pu avoir été caché fous terre. 

On livrera auffi les Magazins»: après une fpécificatson exaëte à POficier.,, ani 
ferachargé de les recevoir. 

La Garnifon fortira fans bruit demain matin à neufbeures du Fort, & pofera 
les armes à l'endroit qu'on lui indiquera; © Mr. le Commandant donnerasen fortant 
de la places la lifte des Officiers» Baf-Officiers, Soldats, © Canoñniers, qui compos 
fent la Garnifon ainfi que tout ce qui y appartient. La Porte, nommée Waffer-Pforte 
€ telle de Pénämunde feront occupées dès ce forr €: livrées aw Détachement qu’on y 
enverra pour cet effet. 

Fait dans le Village de Peramunde, le rz, Avril 1759: 

Il a’fallu que j'accepte ces conditions. (Etoit figné) ROÔK. 


AS mms PRE © 


AVERTISSEMENT. 
H'vient de paroitreun petit Livre imprimé à Varfoure, chez les RR, PP:,des Eco: 
des: Pieufes,: aïant pour titre : Seleétæ: Hiftoria’ex Profanis Authoribus precepta: ad 
bene vivendum: compleétentes. Ce Livre , quieft partagé en deux Tomes , cft de 
grande utilité àun chacun, &t en particulier à la Jeuneffe pour en-apprendre la Do: 
&rine Morale ainfi quele Latin. 


